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gieusos do St. Joseph, sert pour l'école gra
tuite des filles de la paroisse, pour un mo-
dest e pensionnat, et un orphelInat qui renaît
sous patronage (le Mgr l'Evêque de
B3elley.

' Que Dieu bénisse cotte reprise de l'œu-
vre du vénérable prêtre ! il aimait tant sa
chère Providence ! " disait Mgr de Langa.
lerie.

Les religieuses de St. Joseph se proposent
do former leurs orphelines à devenir de
bonnes domestiques, et dans ce but leur
<onnent à l'école une instruction suffisante,
leur apprenant à l'ouvroir la couture et le
racommodage, les initient, selon le degré de
leurs forces et de laur capacité, aux divers
eervices d'une maison bien tenue. Elles
les emploient à une hôtellerie, organisée
dans cette maison pour les dames pieuses
pèlerines qui aiment la solitude et désirent
être près de la chapelle des retraites, où re-
pose le Très-Saint-Sacrement.

Dans le but de créer des ressources pour
l'orphelinat, les religieuses tiennent un ma-
gasin d'objets de piété. C'est dans l'appar-
tement affecté à cette destination que se
trouve le pétrin miraculeux.

M. Tassi, photographe, établi à Ars, de-
puis quelques années, a eu l'heureuse pen-
sée de photographier ce pétrin avec Mille
Catherine Lassagne, première directrice de
la Providence. Cette digne fille montre
aux premières orpelines recueillies dans
cette maison, photographiées avec elle, ce
6étrin dans lequel, à la prière du vénérable

M. Vianney, curé d'Ars, sous les yeux et
dans les mains de sa compagne, Jeanne-
Marie Chanez, une quantité minime de fa-
rine a été multipliée pour nourrir sa nom-
breuse famille en détresse.

*La boùne Catherine ne se dout-ait pas que
la photographie de ce pétrin, près 'duquel
elle'danne à ses orphelines une leçon si naïve
'de con fianco en Dieu, deviendrait, par la cha-
rité des pèlerins qui l'achètent avec empres-
sement, une ressource providentielle pour
ses enfants.

LA SEMAINE RELIGIEUSE DE QUEBEC

La chapelle attenante à la maison, et por-
tant le nom de chapelle de la Providence,
est affectée aux prédications des retraites.
Ces retraites ont lieu pendant les mois de
mai, de juin, de juillet, de septembre, d'oc-
tobre, et commencent, les premiers et les
troisiènjes lundis de chacun des mois dési-
gnés.

Maison des Frères de la Sainte Famille.

Le curé d'Ars, en appelant les Frérea de
la Sainte-Famille dont la maieon-mère est à
Belley, a voulu créer une école gratuite þour
les garçons de sa paroisse, et un pensionnat
pour favoriser l'instruétion et l'éducation
des enfants des villes et des campagnds.
Ce but est atteint pour les enfants des villes,
en rendant moins onéreuses les pensions ;
pour les enfants de la campagne, en facili-
tant à tes jeunes gens les' moyens de s'ins-
truire, tont en restant dans leur condition.

C'est un usage, au pensionnat d'Ars, de
donner aux parents de la campagne toute
facilité pour retirer leurs enfants en été,
lorsqu'ils les jugent capables dé les aider
dans leurs travaux.

Le pèlerig qu va à Ars ne quitte pas cette
maison si visiblement bénie, sans jeter un
regard sur un précieux souvenir, religieuse-
ment conservé par les Frères dans leur mo-
destu sacristie. C'est une fiole du sang du
vénérable M. Vianney maintenu à l'état li-
quide.

Dans quelques paroles adressées à Mon-
seigneur Chalandon, à l'occasion d'une vi-
site pastorale, le curé d'Ars disait: Ic Làoà
les saints passent, Dieu passe avec eux."
Ces paroles ne trouvent-elles pas en lui-
même une parfaite application, en voyant
que l'humble curé d'Ars a opéré des mer-
veilles dans sau pauvre paroisse, avec le seul
seconrs de la sainte Prôvidence Éurlaquelle
il n'a jamais cessé de compter ?

En vous priant, M. le curé, d'excusei' cet
humble trávail, je me souscris, avec respect
et amitié,

Votre tout dévoué confrère,
UN PÈLERIN D'ARS.
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